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grand parlementaire.

prochaines éditions.

Motion tendant à approuver
l'installation d’un système de

traduction simultanée

Le très hon. J. G. Diefenbaker
(premier ministre) propose:

ue cette Chambre approuve l'ins-
lation d’un système de traduction

ultanée dans la salle de ses délibé-

Pendant bon nombre d’années,
onsieur l’Orateur, on a présenté

| diverses reprises des observa-
ons en vue de l’installation à la

uelques années, et je me souviens
l'en 1952 ou en 1953, le bruit
urait qu’on envisageait la possi-

ilité de prendre des mesures à

ien fait entre-temps, bien qu’à
lus d'une reprise des membres
ic la Chambre aient préconisé
installation d’un tel système afin
ue les députés puissent suivre et
mprendre tout ce que dit le dé-
ulé qui a la parole, au moment
ème où il parle. Le 25 novembre
957, vous vous en souviendrez,
lui qui était alors l'honorable
tputé de Joliette-L'Assomption-
fontcalm, a présenté la proposi-
lon suivante:
La Chambre est d'avis que le gou-
ermement devrait examiner l'à-propos
instituer un comité parlementaire
éclal qui aurait pour mandat d'é-
der l'établissement d'un mode de
aduction simultanée.
Divers députés ont alors pris

à parole. La motion visait essen-
element à ce qu’un comité du
Parlement étudie l’à-propos d’ins-
luer un comité parlementaire qui
ludierait l'établissement du sys-
Me en question.

e dit, et qu’elle a fonctionné
salement en cette enceinte à
automne de 1957, lorsque le con-
res de l'Union postale universelle
£st réuni à Ottawa. De cette der-ire expérience, je ne dirai rien.

à été longuement question
sis le débat dont j'ai parlé et
U à cu lieu au sujet de Tétablis-

utes, inhérentes audit systéme,
ait connues ce congrès.
7e es le 22 mai 1956, la Cham-
= des Jeunes, dans un- mémoire
“senté à I'Orateur de la Cham-
ol des Communes, préconisait
* tment un tel aménagement
; ra un extrait du département
: information de 'ONU ou se
xrésumée en. termes géné-
ois méthode qu'on y utilise.
Les langues officielles de l'Assemblée

—et des Nations Unies—sont
lais, le français, le rus-
les langues de travail

ans 15 français et l'espagnol.nérale. dé'ande salle de l’Assembléens Ja dans les salles du Conseil et
recoup Part des salles de comité,

rt à l'interprétation simul-on dea cs auditeurs ont à leur dispo-

ren’ -
tle des” cing langues offlclelles.  
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L'établissement du système de traduction simultanée

Un événementhistorique
Une belle page d'histoire canadienne a été écrite, la se-

maine dernière, au Parlement d’Ottawa, lorsque la Chambre
des députés a voté unanimement le projet de traduction si-
multanée des débats de la Chambre. Le Premier Ministre du
Canada, l’hon. John Diefenbaker, a présenté lui-même la mo-
tion ct l’a présentée et expliquée en des termes qui sont d’un

 

Le texte des discours de tous les députés qui ont pris part
au débat ont été consignés dans le “Hansard”. Nous croyons
que nos lecteurs aimeront lire le détail complet de ces allo-
tutions, que nous publierons par tranches au cours de nos

Voici cependant ce qu’on ajoute:
L'interprète ne traduit pas litiérale-

ment; il rend dans une autre langue,
dans le même ordre suivi par un ora-
teur, les idées et les arguments expri-
més par celui-ci. -
Aux réunions où l’on recourt à la

méthode traditionnelle de l’interpréta-
tion consécutive, les remarques de
chaque orateur sont traduites après
que chacun a terminé son discours.

Même là, comme on l'a signalé
l’automne dernier au cours du dé-
bat, on a eu de la difficulté à
trouver la compétence technologi-
que qui, unie à l’aptitude à tra-
duire, permettre d’avoir la traduc-
tion simultanée. À cause de ce
fait et pour être sûrs que, si la
motion est adoptée, ceux qui se-
ront désignés pour l'exécution de
ce travail de traduction soient dû-
ment qualifiés et préparés, nous
avons déjà pris des mesures en
ce sens. Ce ne sont cependant que
des mesures provisoires qui sont
subordonnées à l’adoption de la
motion par la Chambre.

Je me suis efforcé au cours des
années, monsieur l’Orateur, d’'ap-
prendre à m'’exprimer avec une
certaine facilité en français, sans
même ce qu’on pourrait appeler
un succès médiocre; néanmoins,
d'une'façon générale, je puis sui-
vre les débats en français pourvu
qu’il n’y ait pas trop d’interrup-
tions et pourvu que l'allure de
l’orateur me le permette. Je com-
prends parfaitement la situation
des députés de langue française
qui, je puis le dire sans craindre
de me tromper, ont exprimé en
de nombreuses occasions leurs
sentiments à ce sujet dans leurs
discours en cette Chambre. Ils ont
de la difficulté à s'exprimer plei-
nement en anglais, langue qui
leur est nécessaire pour être com-
pris du plus grand nombre des
députés.
On convient généralement que

l'assemblée qui en ce moment
étudie la motion est, aux termes
de notre constitution, absolument
bilingue.

Des voix: Très bien.

Le très hon. M. Diefenbaker:
Par conséquent, aucune raison
n'explique le si long retard appor-
té à la présentation de cette mo-
tion; son adoption signifiera la

reconnaissance tardive de l'égalité

des deux langues principales du

pays pour ce qui est des débats

qui se déroulent en cette Cham-

bre. Tous les députés ne peuvent

qu'y gagner puisque si la motion

est adoptée, ils seront assurés que,

quelle que soit leur capacité d'ex-

pression, ils pourront dorénavant

parler sans inconvénient soit l'an-

glais, soit le français, sachant que,

quelle que soit la langue dans la-

quelle ils s’expriment, leurs vues

seront- panfaitement comprises de

leurs collègues.
Je crois également que la mo-

tion à l'étude représente la recon-

naissance tardive de fait que, sous

notre constitution, ce droit fonda-

mental a été assuré et sera res-

pecté comme partie intégrante de

notre liberté constitutionnelle et

qu’il sera jugé immuable et in-

changé. C’est là, je crois, l'essence

même du maintien de l'unité dans

(Suite a 1a page 8)    

Une autre

salauderie

 

Dimanche, le 3 août, avait
lieu, à Saint-Denis de Kamou-
raska, une grande fête popu-
laire pour l'inauguration d’un
monument à l’Hon. Thomas
Chapais, historien, orateur,
sénateur et ancien ministre
dans le cabinet Duplessis. Les|
politicailleurs ne pouvaient
laisser passer une telle fête
sans essayer de salir cette
gloire nationale qui était en
plus, dans sa vie privée, le
type du chrétien modèle et du
citoyen noble et courtois,
Un correspondant, révolté

de leurs manoeuvres déloyales,
nous écrit ce qui s'est passé:
“Dans la nuit qui précéda la
fête, les ennemis de l’Union
nationale avaient inondé la
paroisse et une partie du
comté de Kamouraska d'’affi-
ches réclamant une enquête
royale à propos du prétendu
‘’scandale du gaz‘, On avait
aussi enlevé le voile qui cou-
vrait la statue de l’Honorable
Chapais, pour lui substituer
une vulgaire couverture. Bref,
on préparait l’insulte et l’hu-
miliation. Heureusement un
noctambule alerta le canton-
nier et les officiers du Minis-
tere de lo Voirie. Au petit
matin, on fit la battue, de
Ste-Anne de la Pocatière à
Kamouraska, pour enlever les
collants qui avaient été posés
par les polissons sur la maison
Chapais, sur les poteaux de
téléphone, sur les voitures en
stationnement, etc.; ont russit
à tout râfler avant la démons-
tration. . . La population du
comté a été révoltée par cette
polissonnerie, où l'on voit l‘in-
fluence d'un certain journal
de Montréal expert en scan-
dales et propagandiste des
idées subversives.”

Ce document se passe de
commentaires. Nous ajoutons
seulement ceci: nos patriotes
qui souscrivent pour soutenir
ce journal, approuvent-ils les
grèves révolutionnaires, les
crises de jaunisme et de gau-
chisme, les campagnes de
haine et de fanatisme que sa
nouvelle équipe accomplit?

Quand la mort passe
à deux pieds de soi

 

Toujours à la file indienne. Tel

devrait être le motto courant des

cyclistes lorsqu'ils voyagent plu-

sieurs ensembles sur les grandes

routes ou dans les rues des villes,

rappelle Prudentia. Tous les cy-

clistes devraient aussi être équipés

de rétroviseurs afin de voir venir

les automobiles par l'arrière et

quitter la partie pavée de la route.

Le cycliste réalise-t-il toujours

combien la mort a passé près de

lui quand il a été dépassé à deux

ou trois pieds de distance par un

automobile filant à une soixan-

taine de milles à l’heure?

Profils de journalistes

Guy Jasmin n'est plus de-
puis quelques années, et le
journalisme québecois en est
demeuré approuvri considéra-
blement. On se souvient de ce
jeune homme aux yeux rieurs
et pleins d'intelligence qui en
peu d'années de journalisme,
avait atteint aux plus hautes
charges de la rédaction. Guy
‘Jasmin brillait par son beau
jugement, sa large érudition,
la précision de son style sobre,
mais d'une clarté toute fran-
çaise.

Il était allé à bonne école,
puisqu'il était le disciple d’un
autre grand journaliste, . Eus-
tache Letellier de St-Just, et
plus tard, d’Edmond Turcotte.
Pendant la deuxiéme grande
guerre mondiale, Guy Jasmin
avait été commis à des postes

nement fédéral dans le do-
maine plus large des relations
humaines sur le plan national.
A ce moment, il faisait cam-
pagne avec son grand ami, le
naturaliste et publiciste Clau-
de Mélançon de qui il avait
sans doute appris bien des cho-
ses, notammentle goût du tra-
voil bien fait, et la curiosité
pour tout ce qui est humain.

Combien de fois suis-je allé
converser avec Guy Jasmin, le
journal terminé alors qu'il pré-
parait déjà un fond de page
éditoriale pour le lendemain.
Toujours affable, Guy Jasmin
recevait ses confrères avec
aménité et cordialité, leur
communiquant sans en avoir
l'air, un peu de son expérience,
de son savoir-faire, sous la for-
me d'une conversation a ba-
tons rompus. Commeil savait
raconter un fait et surtout, en
tirer des conclusions sagaces
et souvent parsemées de l’hu-
mour le plus incisif et le plus
fin.
Guy Jasmin croyait au mens

sano in corpore sano, il savait
réagir contre l'empoussière-
ment pour ne pas dire l’encras-
sement de la paperasse jour-

ferveur à la natation, et aux
excursions en bicyclette dans
ses tempslibres.

Guy Jasmin oimait aussi la
bonne musique et la peinture.
A son domicile où il vivait avec
sa mère, et son plus jeune
frère, on voyait aux murs une
collection des meilleures oeu-
vres de nos peintres en plus
d'une bibliothèque bien gar-
nie. Le talent de Guy Jasmin
était servi par une mémoire
impressionnarite. Si on le con-
sultait sur un point ou un au-
tre de la vie canadienne, il
donnait le plus souvent la ré-
ponse sans hésitation ou il se
reférait rapidement, à des no-
tes personnelles sur le champ accessibles. Son entregent

importants au sein du gouver-|

nalistique, en s’adonnant avec:

 

Autorisé comme matière de seconde classe
Ministère des Postes. Ottawa.

 

Souvenirs de Guy Jasmin
PAR MAURICE HUOT

 

était phénoménal. Il connais-
sait tout le monde officiel,
savait l‘essentiel de leur car-
rière et pouvait en un moment
situer son homme en citant
des dates, et en les reliant à
d'autres personnes contempo-
raines.

Aussi, ses éditoriaux étaient-
ils étoffés et solides, tant par
leur valeur propre, que par
leur partie documentaire.

Servant un journal politi-
que, Guy Jasmin s'était laissé
aller à ses aptitudes pour la
polémique. Comme il savait
démasquer la ruse d'un adver-
saire et le confondre! Sous sa
plume, les preuves s’accumu-
laient pour démentir un avan-
cé outré. Mais polémiste aver-
ti, Jasmin confondait peut-
être autant l'ennemi en s’en
moquant subtilement, que par
les faits qu'il allait dénicher
contre lui. :

Jamais pourtant, Jasmin ne
versait dans la grossiéreté, la
plate injure. Son éducation de
gentilhomme lui interdisait de
recourir à des procédés grotes-
ques. Au sein de la bataille,
il demeurait élégant et serein,
comme ces duellistes à pana-
che du temps des mousque-
taires. Si Jasmin sabrait les
fautes de l‘adversaire, il gar-
dait beaucoup de respect et de
charité pour la personne. Dé-
sireux d'étendre sans cesse ses
connaissances, Jasmin aimait
voyager. Célibataire, il pou-
vait plus que d'autres se per-
mettre des évasions à droite et
à gaucheet c’est au cours d'un
de ses voyages en Europe,
qu’accompagné de sa chère
Maman, il perdit la vie dans
un cruel accident d’avion, dans
une de ces tragédies imprévi-
sibles et soudaines.

Cet accident d'avion mettait
abruptement fin à une cor-
rière déjà bien remplie et qui
s'annonçait de plus en plus
étincelante. S'il avait vécu,
Jasmin occuperait probable-
ment aujourd’hui une situation
enviable dans le corps diplo-
matique, autre carrière dont il
ambitionnait les charges com-
pensées parla vie à l'étranger.
Il en avait exprimé le désir au
cours de conversations inti-
mes.

Si jamais une anthologie du
journalisme canadien français
était publiée, il faudrait citer
une gerbe d'articles de Guy
Jasmin glanées dans les pages
du défunt Canada’. Ce se-
rait pour plusieurs une leçon
de français,

Guy Jasmin n’est plus, mais
son esprit si lucide et si péné-
tront, demeure dans la mé-
moire de ses confrères qui l’ont
vu à l'oeuvre. Les leçons de sa
vie dont son grand amour du
travail, également,
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LE REBOISEMENT CHEZ LES 4-H DU QUEBEC.

Chaque année, "Imperial Tobacco Company of Ca-

nada Ltd. offre au club 4-H qui s’est le plus signalé

dans le reboisement un prix en argent et une mé-

daille d'or, ainsi qu’une médaille d'argent au club

Qui, dans chacune des huit réglons de la province, à

accompli le plus en fait de sylviculture. On voit ici

M. J. M. Keith, vice-président administratif de la

compagnie Imperial Tobacco, au milieu des repré-

-2 ; e

   

   

sentants des huit clubs qui se sont mérité la mé-

daille d'argent, qui sont: Au fond, de g. à d., Gérard

Lacombe, de Louiseville; Jean-Claude, de Rividre-

Bleue; Marcel Ross, de Gatineau et Jean-Guy Mo-

rin, de Cabano; à l'avant, de g. à d., Réjean Allaire,

de Scotstown; Roger Therrien, de Forestville;

Claude Sirois, de Chicoutimi-Nord et Roger Tré-

panier, de St-Tite de Laviolette.

 

Dialectes américains

avant Colomb saient ainsi:
 

Au temps de Christophe Colomb

les principales tribus se répartis- !sous la dénomination de Nord-Est

La région connue maintenant

des Etats-Unis et Sud-Est du Ca-  

——————VENDREDI, 22 AOÛT 1958

nada, s'étendant du fleuve Missis-

sippi à la Côte de l'Atlantique, é-

tait autrefois peuplée d’un grand

nombre de tribus appelées du nom

général d'Algonquins. Parmi cel-

les-ci il y avait, entre autres, les

Delawares, les Potawatamis et les

Mohicans. Ceux du Nord vivaient

de chasse et de pêche, ceux du

Sud de leurs récoltes de riz et au-

tres grains. .

Les Iroquois, parfois appelés les

Cinq Nations et, plus tard, les Six

Nations, habitaient la région qui

est maintenant l'Etat de New-

York et le Sud de la province ca-

nadienne d'Ontario. Ils étaient

très versés en agriculture ct habi-

les pour la poterie. Ils compre-

naient des tribus telles que les

Mohawka, les Oneida, les Senecas

et entraient en guerre éystémati-

quement contre leurs ennemis.

Parmi les principales tribus qui

vivaient au sud des Algonquins se

trouvaient les Creeks, les Chic-

taws, les Cherokees et les Semino-

les qui habitaient la région s’éten-

dant de la Côte Atlantique de la

Caroline du Nord et du Sud et de

la Georgie au Texas et à l'Arkan-

sas. où ils vivaient dans des villa-

ges permanents, cultivaient la ter-

re et faisaient de la poterie et du

tissage.

Les Indiens des plaines du Mis-

sissippi étaient chasseurs, et se

nourrissaient principalement de

chair de buffalo. Ils habitaient

des huttes et ne cultivaient pas la

terre. Jusqu'au XVIIème siécle le

chien fut leur seul animal domes-

tique.

Au Sud-Ouest des Etats-Unis

vivaient les Indiens Pueblos et,

parmi eux, on distinguait les Tri-  bus des Apaches et des Navajo.

    

    

  
  
  
  

   

    

  

  
  
   

   

  

    

 

  
  

  

  

  
    

 

   

 

  

  

Certains des Pueblos étaient des
montagnards et tous étaient hab,
les à faire de la vanneric, Les
Indiens de Californie étaient ap.
pelés les Diggers (bécheurs)
ils creusaient la terre pour en Te.
tirer les racines comestibles et les
glands. Leur forme de culture &
tait la plus primitive. Enfin, j y
avait-les tribus des états du Norg.
Ouest appelés les Bannocks, les
Snakes et les Flatheads, tous ha.
biles travailleurs du bois,
Les Amériques Cetnrale et du

Sud étaient peuplées d'un Plus
grand nombre de tribus et d'un
encore plus grand nombre de dia.
lectes. Leur degré de culture é.
tait très varié, s'échelonnant des
groupes d'Indiens primitifs aux
groupes des Aztèques et des May.
ans, très avancés et hautement
civilisés. (Common Council),

 

Marchez toujours
la gauche du chemin

 

Prenez toujours la gauche dy

chemin lorsque vous marchez Je

long d’une route de façon à voir

venir vers vous les véhicules au-

tomobiles, vous répète Prudentia,
Marchez à la gauche du chemin,

Prenez-en l'habitude; que ce soit
instinctif chez vous. Répétez ce

conseil aux enfants. Dites-leur

souvent qu'il faut marcher à lk
gauche du chemin et non à L

droite du chemin. Si vous mar-

chez à la droite, vous ne voyez pas

venir vers vous les automobiles
qui arrivent par l'arrière. Vous ne

voyez pas approcher le danger,

Marchez donc à la gauche du che-

min, toujours, vous répète inces-
samment Prudentia.
 

A l’époque de la découverte de

l’Amérique par Christophe Co-

lomb, il n'y avait pas de langue

commune 3 tous les indigénes des

Amériques. du Nord, Centrale et

du Sud; plus d’un millier de tri-

bus avaient, chacune, son dialecte

particulier. Un grand nombre de

ces tribus ont maintenant disparu,

mais on estime quand même que,

de nos jours, tous les Indiens des

Etats-Unis et du Canada em-

ploient encore au moins 200 diffé-
rents dialectes.

 

 

 

Le ministère des Travaux pu-
blics recevra, au bureau du se-
crétaire, jusqu'à trois heures de
l'après-midi (heure avancée de
l'Est), le MERCREDI 10 SEP-
TEMBRE 1958, des soumissions
cachetées, adressées au  sous-
signé et portant sur l'enveloppe
la mention: “SOUMISSION
PO FEDERAL,
NICOLET (P.Q.)".
On peut prendre connaissance

des plans ct du devis, et se pro-
cirer la formule de soumission
au bureau de l'architecte en
chef, ministère des Travaux pu-
blies, Ottawa (Ont.) du direc-
teur régional, ministère des Tra-
vaux publics, 1643, rue Delori-
mier, Montréal (P.Q.): de l'ar-
chitecte régional, ministére des
‘Travaux publics, blvd des
Capucins, Québec (P.Q.) et aux
bureaux de oste de Trois-
Riviéres et icolet (P.Q.).
On ne tiendra compte que des

soumissions auxquelles est an-
nexé un dépôt de cautionnement
sous forme d'un chèque visé ou
d'obligations, comme il est spé-
cifié la formule de soumission,
et qui seront préparées sur la
formule fournie par le ministère
et en conformité des conditions
qui y sont stipulées.
Le ministère fournira, par

l'entremise du bureau de l‘ar-
chitecte en chef, ou par l’entre-
mise du soussigné, ou par l'en-
tremise du bureau du directeur
régional A Montréal (P.Q.) et de
l'architecte régional à Québec
(P.Q.). les bleus et le devis de
l'ouvrage sur réception d'un dé-
ôt au montant de $100.00, sous
orme d'un chèque bancaire visé
ou d'un mandat-poste établi au
nom du REC ENERA

CANADA. Ce dépôt sera
remis au déposant dès que les
bleus et le devis seront retour-
nés en bon état pourvu que ce
soit au plus tard un mois après
la date fixée pour la réception
des soumissions. Si les bleus et
le devis ne sont pas retournés
gansce délai, le dépôt sera con-

mué.
On n'acceptera pas nécessaire-

ment ni la plus basse ni aucune
des soumissions.

ROBERT FORTIER,
Directeur des services

administratifs
et secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
wa, le 5 août 1988,

    /
 

Quand vient l'heure de la détente

prendre une MOLSON c'est agréable
- La bière de chez nous
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Les Cours de Formation Nationale
des S.S.J.B. aurontlieu en octobre

 

La quatrième session annuelle
des Cours de Formation Nationale,
organisés à l'intention de ses diri-

geants provinciaux, régionaux et
jocaux, par la Fédération des So-
ciétés Saint-Jean-Baptiste du
Québec, se tiendra du 10 au 13 oc-

tobre, à l'Auberge du Faubourg,
Saint-Jean-Port-Joli. Ils seront
présidés par Me Gaston Rondeau,
de Maricville, président général
de ia Fédération.
Le thème choisi pour cette qua-

trième série de cours est “LA

SOCIETE SAINT - JEAN - BAP-

TISTE, STRUCTURES ET ADAP-

TATIONS". Des professeurs choi-

sis avec soin exposeront le véri-
table rôle de la Société Saint-

Jean-Baptiste dans les différents

domaines culturel, social, écono-
mique, politique et religieux. Le  programme prévoit aussi un ex-

posé sur la situation actuelle de
nos Sociétés nationales dans la
province et plusieurs discussions
publiques,

Ces journées d’études annuelles
sont réservées à une centaine de
personnes, la plupart occupant des
postes de commande au sein des
diverses Sociétés Saint-Jean-
Baptiste. C’est en quelque sorte
une école de formation de chefs,

Les trois premiéres séries de
cours furent données à Drum-
mondville en 1955, à la Maison
Montmorency en 1956 et à Val-
David en 1957.
Pour toutes informations au su-

jet de ces jours, on est ‘prié de
s'adresser au secrétariat de la Fé-
dération, case postale 125, Saint-
Hyacinthe ou aux secrétariats des
Sociétés diocésaines ou régionales.

 —

La voie de mer du St-Laurnt,
quatrième côte de l'Amérique

 

Au début de juillet une charge
de dynamite fit sauter un barrage
temporaire le long du St-Laurent,

à peu près à mi-chemin entre

Montréal et le Lac Ontario. Quand
la digue s'écroula, l’eau se préci-

pita pour former un lac de ‘25 mil-
les de long 1 à 5 milles de large

et d’une profondeur moyenne de

40 pieds. Le nouveau lac ainsi

créé de main d'homme est le chai-

non principal de la voie de mer du

St-Laurent, route de communica-

ton en eau profonde, qui per-

mettra aux bateaux naviguant sur

les océans, de continuer leur route

et de traverser presque la moitié

du continent américain.

La Voie de mer du St-Laurent

est un projet entrepris en colla-

boration par les Etats-Unis et le

Canada, avec deux buts pour ob-

jectif. L'un est d’augmenter la
puissance hydro-électrique que le

large St-Laurent fournit aux deux

pays. L'autre est d'obtenir le

transport plus facile et moins

coûteux des marchandises et d’ac-

croître ainsi les perspectives d’a-

venir du commerce.

La Voie de mer du St-Laurent

procurcra, pour ainsi dire, une

quatrième côte aussi° bien aux

Etats-Unis qu’au Canada. Les na-

vires marchands partant d’'Ham-

bourg ou de Bombay, d’Athènes

ou d'Accra pourront alors attein-

dre des ports tels que Duluth,

Minnesota et Fort Williams, On-

tario, tous deux éloignés de la

mer de plus de 1,000 milles à vol

d'oiscau. Cleveland, sur le Lac

Erié, malgré la distance qui le sé-

pare des ports européens en ter-

mes de navigation, deviendra

comparable aux ports des côtes de

Atlantique, tels que Baltimore,

Philedelphie et New-York.

Les travaux de construction de

cette voie de mer ont commencé

en 1954 ct l’on espère qu’ils seront
terminés au début de l’année pro-
thaine. L'ouverture officielle est

Prévue pour le ler avril 1959. Les
éléments principaux de cette cons-

lruction consistent en sept nou-
velles écluses avec leur installa-

lion de centrale électrique, d’un
coût d'un milliard de dollars. La

plus grande partie des problèmes
relatifs à cette construction gran-

diose se sont posés dans la région
des Rapides Internationaux, tron-
ton du fleuve de 44 milles de long
Que la nature a rendu pour ainsi
dire impassables à la navigation.

Plans d'exécution sont en
Somme l'élargissement et l’amé-
lioration des projets précédents.
Depuis l'époque lointaine où les
Canoës indiens voguaient sur le
St-Laurent, les hommes ont rêvé
de mieux utiliser le fleuve. Au
début du XIXème siècle on pra-
tiqua un passage de 9 pieds ‘de
Profondeur, il y a près de 70 ans,
© Passage fut creusé jusqu’à 14
pieds. Mais les plans pour un ca-

Lacs, assez profond pour permet-
tre la navigation des bateaux de

LE BIEN PUBLIC
haute mer, furent longtemps en-
través en raison de l’ampleur du
Projet et des controverses au su-
jet de son utilité, ;
En plus de trafic largement ac-

cru entre le Canada et les Etats-
Unis on prévoit que cette voie
permettra un volume croissant
d’échanges commerciaux entre le
continent américain et les autres
continents. Le canal latéral au
St-Laurent en usage actuellement
permet le passage de petits ba-
teaux marchands, ce qui a rendu
possible un commerce d'outre-mer
d'environ un million de tonnes
par an, principalement, blé, pro-
duits agricoles et manufacturés,
machines. Avec la voie plus pro-
fonde les experts prévoient qu'un
volume de marchandises dix fois
plus important passera du Middle
West Canadien et Américain vers
le reste du monde. (Common
Council).

 

La couleur des gilets écarlates
portés par la Gendarmerie royale
fut choisie par déférence pour les
désirs des Indiens qui considé-
raient les “Manteaux rouges” des
garnisons antérieures de l'armée
britannique comme des amis et des protecteurs.  

PAGE TROIS
A NOTRE-DAME-DU-CAP
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NICO, Délégué Apostolique,
ticiper aux fêtes du Sanctuaire de NOTRE-DAME-DU-CAP, qui
marquërent le 15 août dernier la célébration en terre canadienne de
l’année jubilaire de Lourdes. 1! célébra une messe de minuit au
pied de la Statue Miraculeuse et prit part aux agapes du midi préai-
dées par nos deux Cardinaux canadiens.
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Une maman surveille sa fillette au jeu. . .
celle-ci s’amuse paisiblement parce qu’elle se sent

en sécuritésous le regard maternel.

Commele dit cettefillette: “Nous ne sommes pas pressées de

rentrer à la maison. Maman dit que toute sa cuisson

se fait à l'électricité; c’est pour ça qu’elle a le temps de
s’amuser avec moi. Elle ne pourrait le faire

s’il n’y avait pas d’électricité.”

L’électricité réserve de plus grands avantages encore

aux enfants d'aujourd'hui lorsqu'ils auront atteint

l’âge adulte. L’électricité va de l’avant, toujours à

l’avant-garde du progrès — améliorant notre
standard de vie, préparantl'avenir.

Les familles modernes peuvent jouir de tels moments de

détente grâce aux avantages de l'électricité. Quoiqu'il soit

plus de trois heures de l’après-midi et que desinvités soient

attendus pourle diner, il n’y a aucune raison de se hâter.

 

Rendez visite à votre marchand d'appareils électriques très bientôt. Vous y verrez

le vaste choix “daides” électriques prêtes à vous être utiles. . . à vous donner des

beures ‘de loisirs et de détente, à enrichir votre vie de mille et une façons.
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LA BASILIQUE
Vous l'avez vue, au bord du|

grand fleuve, cette haute pyra-
mide de granit blanc coiffée de
cuivre et surmontée de la croix:
c’est la basilique de Notre-Dame
du Cap.

Onl'aperçoit de loin, au-dessus
des toits, comme un berger en-
touré de son troupeau. Auprès
d'elle, la petite église de 1714 a
d'air d’une miniature pour crè-
che de Noël, et l’ancienne église
de Sainte-Madeleine ‘ ressemble
à une petite fille qui tient encore
la main de sa maman.
Comme tout a changé sur

cette terre de sable et d'argile!
Les premiers colons de 1659
n'avaient qu’une chapelle de
vingt pieds. Deux générations
plus tard, avec la contribution
de toute la Nouvelle-France, on
avait pu élever les murs de ma-
çonnerie du vénérable Sanctuaire
que Yon voit encore aujourd’hui.
Il a fallu encore sept générations
pour bâtir l'ancienne église de
Sainte-Madeleine avec les pier-
res transportées sur le prodi-
gieux pont des chapelets en
1879. Mais à partir de ce mo-
ment, les événements prennent
une tournure nouvelle : sainte
Marie-Madeleine cède la place
d'honneur à Notre-Damedu Très
Saint Rosaire. Le 22 juin 1888,
le curé Désilets accomplissait
son voeu en dédiant à la sainte
Vierge la petite église de 1714.
C'était la naissance dupèleri-
nage de Notre-Dame du Cap.
Cesoir-là, la statue de la Vierge,
nouvellement placée au-dessus
du maître-autel, parut s’animer
et dirigea son regard vers la sor-
tie. Les trois témoins de ce pro-
dige y virent un signe d’appro-
bation de la part de. la céleste
Souveraine de ces lieux.

Trois générations plus tard,
voici maintenant le grand tem-
ple qui s'élève majestueusement,
chargé d’un témoignage pour les
siècles futurs.
Le passé a parlé : lui, il par-

lera à l'avenir. Cet immense oc-
togone de granit, relié en pro-
fondeur à la roche calcaire du
sous-sol, est bien l’élancement
de la terre vers le ciel. Quand
de chef-d'oeuvre sera terminé,
quand les verrières imbibées de
soleil projetteront les scènes des
mystères du Rosaire, quand les
grandes orgues porteront la voix
es foules sur leur flot d’har-

monie, quand le carillon s’ébran-
lera en grande volée commesi le
bronze palpitait de I'enthousias-
me de tout un peuple, alors
Notre-Dame aura vraiment sa
basilique au bord du grand fleu-
ve, au centre géographique de
cette historique vallée du Saint-
Laurent, comme un phare sécu-
laire sur cette voie royale d’un
continent.
Ce beau rêve est déjà une

réalité. La basilique est déjà
debout. Incontestablement, le
grand mérite de l’entreprise re-
vient aux révérends Pères
Oblats. On dira sans doute que
les nombreux pèlerins y sont allés
de leur obole : c'est vrai et c’est
à leur honneur. Mais si l’on
songe à l'ampleur du projet, il
faudra plusieurs millions de dol-
lars pour sa complète réalisation.
C'est ici qu'apparaît le rôle pri-
mordial des gardiens du Sanc-
tuaire. Actuellement ils portent
sur leurs épaules l'énorme far-
deau de cette finance. L'avenir
leur donnera certainement rai-
son, mais en attendant, l'avenir
est sur leurs épaules. Une oeu-
vre de cette envergure ne peut
s'appuyer que sur la foi de tout
un peuple.

Il est sûr que notre peuple ca-
nadien a assez de foi pour of-
frir à Notre-Dame du Cap ce
rand temple digne de son cé-
êbre pèlerinage. Pour s’en con-
vaincre, on n’a qu’à observerl’at-
titude de la foule au cours des
manifestations de piété mariale
à la fête de l'Assomption. Dans
la nuit du quatorze au quinze
août, le Cap-de-la-Madeleine
devient le rendez-vous mystique
d’une immense région. Il en
vient de partout des Alle-
ghanys jusqu’aux Laurentides,
epuis les Grands-Lacs jusqu’au

littoral de l’Atlantique, des -pè-
lerins pieux y sont venus con-
fier leurs plus nobles aspira-
tions à la protection de la sainte
Vierge. Les groupes les plus
nombreux sont évidemment
ceux de la région immédiate :
villageois, paysans et citadins de
la rive-sud, depuis longtemps
gagnés à la cause de Notre-
Dame du Cap; ouvriers des vil-
les du nord, papetiers, mouleurs,
tisserands, fondeurs de métal,
bûcherons de la grande forêt,
flotteurs de bois, marchands,
professionnels, toutes les classes
y sont représentées dans un ges-
te de foi vraiment communau-
taire Des familles complètes
ont fait le voyage : on peut les
voir, groupées comme des grap-
pes, sur le gazon du parc, près
du vieux Sanctuaire. Dans cette
soirée vibrante de la vigile, les
enfants s’endorment au son des
Avé, tenant encore dans leur
petite main, le flambeau de car-
ton qui brillait tantôt pendant
la grande procession lumineuse.
Pour les protéger de l'air vif du
grand fleuve, la maman les en-
veloppe dans une chaude cou-
verture de laine ou dans le pan
de son manteau. Dormez, les
petits! Il n’y a pas de danger
pour vous : vous êtes chez No-
tre-Dame du Cap, et votre ma-
mandit son chapelet en veillant
sur vous. Läà-haut, les étoiles
sont sereines; en bas, les Ames
sont également sereines parce
quelles brillent du reflet de
Dieu, en face de Celle que I'E-
glise appelle l'Etoile du matin,
le Miroir de justice.

Celui qui s'est mêlé à cette
foule recueillie, celui qui a vu
la sincérité de cette grande foi,
se sent parfois venir les larmes
aux yeux, non pas par fade sen-
timentalité, mais bien plutôt
sous le choc du sublime. On
nous raconte des choses merveil-
leuses des autres peuples et des
autres pays. On nous dit : “Fl
faut voir ¢al...” C'est vrai. Mais
chez nous aussi, il y a des choses
merveilleuses, chez nous aussi il
faut voir çal… Le peuple qui
vient chez Notre-Dame du Cap
à la fête de l’Assomption est un
peuple croyant. Il a-la foi et la
onté dans le coeur, comme une

fleur emperlée de rosée. Ce
peuple-là, il a connu parfois des
jours sombres; son histoire est
marquée par l'épreuve; son pa-
villon a jadis glissé en bas des
mats, mais son âme est restée au
sommet parce qu'elle est portée
sur les ailes de la foi. Ce peu-
ple-là est un témoignage vivant
du christianisme en terre d’A-
mérique. D'autres ont pris l'or,
d'autres ont pris le pétrole, d’au-
tres ont prisle fer : dui, il a pris
la croix, il l'a plantée à Gaspé, à
Québec, à l'embouchure du
aint-Maurice, au sommet du
Mont-Royal et jusqu'aux pre-
mières marches des Rocheuses. Ce peuple-là aime la Vierge : il
"se retrouve chaque année, avec
| ses frères d’Acadie, pour labelle

fête de l'Assomption. Il regarde
le vieux Sanctuaire, il regarde le
pont des chapelets, d'ancienne
église Sainte-Madeleine et la
grandiose basilique au bord du
grand fleuve, et il dit sur un ton
chargé d'assurance : “C’est bien
ça!l… Le grand rêve s'accomplit;
nous sommes chez nous ici :
c'est le domaine de notre Mère,
c’est le fief de Notre-Damel...”
Le pèlerinage du Cap conti-

nuera de grandir. Ce peuple-là
a le coeur grand : on a beau lui
demander beaucoup, il donne
toujours, une fois qu’il a com-

ris. Il a gardé cette ressem-
lance avec le peuple de France,

on lui reconnaît encore cet air
de famille il aime la sainte
Vierge, il aime Notre-Dame.
C'est sans doute parce que ses
ancêtres ont bâti Notre-Dame
de Paris, Notre-Dame de Char-
tres, Notre-Dame d’Amiens et
Notre-Dame de Reims. C’est
peut-être aussi parce que ses
cousins ont bâti Notre-Dame de
Lourdes. Il a de goût de bâtir!...
Et ce sera beau, vous verrez...
Car ce peuple-ld a le coeur
grand comme ses ancétres de
France. Notre-Dame du Cap se-
ra bien logée au bord du Saint-
Laurent. S'il manque un mil-
lion, on le trouvera; s’il en man-
que deux, on en donnera trois.
Ce peuple-là a déjà donné beau-
coup, mais pourla sainte Vierge,
il donnera encore davantage.
Inutile d'argumenter; dites seu-
lement “C’est pour Notre-
Dame!”

Gérard Saint-Pierre, ptre.

(Le Nouvelliste) :

Un recueil de poemes
de Joseph Gingras

ll y a vingt ans et plus, Joseph

Gingras était une figure qui comp-

tait au prétoire et dans le milleu

polique. Avocat à Waterloo, sa

réputation de plaideur et d'ora-

teur dépassait les limites de sa

ville. ll n’était pas pour rien

petit-fils du tribun Charles Thi-

bault, qui eût retrouvé en lui ses

qualités de rude Jouteur et de di-

alecticien jamais à court d’argu-

ments, son mordant et sa tenacité

dans la lutte verbale. Plus tard,

déçu par la stérilité de certains

efforts, il s'éloigna peu à peu des

arènes pour se consacrer de façon

exclusive à l'exercice du droit,

mais dans ce Montréal qui gran-

dissait sans cesse et attirait de

partout les meilleurs esprits. Dans

ses loisirs, il ajoutait à quelques

exercices du corps l’étude des lan-

gues et avait réussi, à plus de cin-

quante ans, à apprendre l'’espa-

gnol pour le parler avec aisance.

Ces choses sont connues de ses in-

times, mais eux-mêmes ignoraient

qu’il y avait en lui de remarqua-

bles dons d'écrivain et même, pour

reprendre un mot connu, un poète

assassiné ‘de ses mains. C'est ce

que vient de révéler une de ses

soeurs, Mademoiselle Marie Gin-

gras, en publiant dans une magni-

fique édition-souvenir les poèmes

de sa jeunesse, conservés avec pi-

été par sa famille. Intitulé Fidéli-

té, le recueil souligne les fidéli-

tés de l'auteur aux idées et aux

idéaux de sa jeunesse, aux préoc-

cupations qui ne l'abandonnèrent

 

MARIE-ANNA A. ROY

Valcourt ou la
dernière étape
 

“Roman du Grand Nord Canadien”
 

L'auteur du PAIN DE CHEZ

NOUS, “l'histoire d'une famille

manitobaine”, le beau roman que

la Critique comme le Public ont si

bien accueilli, donne avec son se-

cond livre un autre beau roman.

On lira avec émotion l’histoire

d'Antoinette, esprit digne, ouvert,

qui, envoyée à Valcourt, dans le

Grand Nord Canadien. en tant

qu'institutrice, fait son devoir,

mais rencontre trop souvent une

hostilité que rien n’excuse et cette

incompréhension qui est la part

des sots. Elle quittera l'enseigne-

ment, l’Alberta, por des occupa-

tions et des lieux plus avenants.

Mais elle repartira et ira à Ecart,

où elle reprendra ce métier d’ins-

titutrice pour lequel elle se sent

faite. Que sera sa “dernière éta-

pe”? Nous laissons ici l’épilogue
en suspens.
Un style tantôt dru, tantôt at-

trayant, savoureux, toujours sen-

sible, souligne le caractère à fa-
cettes de l’ouvrage, que se parta-
gent le régionalisme, le divin, —

et l'amour : Antoinette avait mis
tout son coeur à élire un fiancé qui
ne savait pas, lui, l'aimer, qui,
sous l’influence d’une mère despo-
tique, trahit sa parole. Ce n’est
pas le côté le moins passionnant
du roman. Encore faut-il comp-
ter avec la peinture que l’auteur
fait des“bacheleurs”, et d’un cer-
tain Chicoine, typique figure.

Gaston Picard
Un volume de 420 pages — Prix

de vente $3.00. port en plus .15.

 

LA POLLUTION DES EAUX

 

 Par suite de l’industrialisation,
ce problème prend une importance  

Une moyenne
d'un sur sept

 

Une moyenne d'un sur sept au-

tomobilistes est impliqué dans un

accident de la route, chaque an-

née, au Canada. Comment éviter

d'être ce septième automobiliste

simon par une observation plus

stricte des règlements de la route,

demande Prudentia. N'oubliez pas

que vous voyagez à tête plus re-

posée si vous ne faites pas de vi-

tesse excessive, si vous ne dépas-

sez pas dans les courbes ou lors-

que les routes sont achalandées;

en d'autres termes, si vous n'ex-

posez pas votre vie et celle des

autres. La courtoisie au volant,

c’est le respect des règlements.

 

Eblouis par des
phares puissants

 

Baissez toujours vos phares
dans les rencontres et lorsque

vous suivez d’autres véhicules, le

soir, vous demande Prudentia. Un

automobiliste conduisant le soir a

besoin de toute son attention et

de bien voir la route sur laquelle

il avance. Des phares éblouissants

ou des reflets de lumières venant
de l'arrière sont des causes de dis-
tractions, souvent empêchent l’au-
tomobiliste de voir les obstacles
qui peuvent se dresser sur sa rou-
te. Il en résulte des accidents, des
blessés et des morts. Prenons tou-
tes les précautions pour éviter les
tragédies de la route.

 

grandissante et des pressions de
plus en plus fortes se font auprès
des autorités concernées pour que
les eaux soient protégées davanta-
ge contre la contamination par les
déchets industriels qui y sont dé-
versés. ’

“La Tribune”, Sherbrooke  

   

  

  
  
  
  

   

   

  

  

   

   

  

    

  

  
  

 

  

  

 

   

  

 

     

  

  

  
   

  

   
  
    

  

jamais, dans le sens du vrai,
juste, du beau. (1).

* kx x

Le livre ne provoquera pas

pâmoisons chez les écrivain
jeunes écoles, qui trop souy
s’'enferment dans un hermétig

à décourager Mallarmé lui-mé

assemblent des mots qui n'ont
de rapports entre eux, volenty

réussite dans l’obscurité la p

opaque. Car la clarté est une

qualités de Jos. Gingras, com

on disait en ses entours, qui v

lait se comprendre lui-même p

être compris, examinait à fond

sentiments et ses idées avant

les livrer. Sans doute son rec

reste-t-il celui d'un amateur,

son caractère de livre posthy

l’infirme un peu, car la préte

de l'auteur ne s’y trouve pas,

eût peut-être fait dans ses papi

un autre choix que ses hériti

11 reste qu'on y note une rem

quable connaissance de la tech

que du vers, des trouvailles

permises à ceux qui, méprisant

prosodie classique, font profess

de n’écrire comme personne. s

peu lus, moins appréciés enc

et s’étonnent de la solitude à

quelle ils se condamnent par

vance. Jos. Gingras conçoit

poésie et le vers selon la traditi

et c’est déjà un mérite, vu les d

ficultés acceptées et le plaisir

les vaincre. Certaines de ses p

ces sont trop_ jeunes, datant de

adolescence, qui ne devraient

figurer dans son recueil, m

d’autres révèlent de la finesse

du goût, dont celui des idées,

* * *

Les poèmes de Gingras tém

gnent d'une jeunesse qu'il ga

jusqu'à la fin, comme l'écrit

de ses amis de toujours qui vou

être son préfacier, M. Jean-E]

tiste Vinet, p.s.s., aujourd'hui €

de Notre-Dame de Montréal.

en est qui remontent À quara

ans, d’autres furent écrits en 1

et 1944, comme ce Salut aux d

peaux latins, sonnet de solide f

ture qui se termine par ce no

tercet:

. heureux de vos jo
Et que, présage he les plus bed
Latins, grâce aux couleurs que

cent ces emblé
L'arc-en-ciel de la paix flotte d

vos drapeau

SI l’art de l'auteur n'ajoutefi

de transcendant à la littérat

canadienne, iI nous reporte

temps où l’ordre de la proso

n’était pas un vain mot, la P

preté de la phrase une chim

négligeable, l'élévation de la pe

sée, un luxe pour sexagénaires à

modés. C'est à ce titres peut-¢

plus qu’à d’autres, qu'il valait

peine de tirer de l'oubli I

alexandrins de notre ami Ging

aussi bien que ses acrobaties !

mantiques à la manière de Hu

Jeune:

fleur .
Sus Ye soleil d'or
uête la rosée
our tromper cncore

La mort.

épujsée

Son recueil n’aurait-il d’aut

suites/ que d'orienter quelques d

butants vers les formes classiqu

de nous reposer du fatras mode!

qui méprise à la fois la métriqu

la rime et la raison, il seif it “
bonne action. L'iltettré

(1) Imprimerie Thécler Frêr

Montréal.
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POTINS SPORTIFS
—

Le Ste-Marguerite Junior de

Fernand par sa brillante perfor-

mance de dimanche dernier aux

tiénens du St-Jérôme et à la suite
du retrait du St-Hyacinthe, sa

mesurera en finale pour le Cham-

pionnat de la Conférence Otéjiste

rencentrant le gagnant de la joute

de St-Jean — Drummondville à 4

hres de l'après-midi.
*

Les courses sous harnais qui

nous ont été présentées cette se-

maine à la Piste du Terrain de
{Exposition durant la grande se-

maine, furent les meilleures ja-

mais courues et les milliers d’a-

mateurs venus de tous les coins

de la Province pour voir les plus
fameux coursiers du Pays en ont

eu pour leur argent.
*

Le Champion Floyd Patterson

n'a fait qu’une bouchée de l’aspi-

rant Harris et il a conservé son
titre d'une manière très aisée.

*

Les Braves de Milwaukee vien-

nent de se faire faire une couver-

ture pour leur losange en cas de
pluie et ce sera quelque chose

d'unique en son genre et l'instal-

lation ne prendra que 45 secondes

seulement pour recouvrir le ter-

rain sur toute sa longueur.
*

Eddie Sawyer qui fut le Gé-

rant des Phillies de 1950 alors que
ceux-ci étaient connus sous le vo-

cable de “Whis Kids” vient de dé-

clarer que tout ne marchait pas

sur des roulettes l’année où son

équipe gagna le Championnat de
la Nationale et que Jim Konstan-

ty pour un, n’était pas aimé de

ses co-équipiers.
*

Plus la saison avance dans la

Ligue Américaine, plus les joueurs

qui ont à faire face aux Yankees

affirment que pas un lanceur ne

peut avoir une balle aussi rapide

que celle de l’artilleur Ryne Du-

ren.

*

La grande faiblesse des Yankees
est sans contredit leur inhabilité

à remporter les programmes dou-

bles du dimanche.

) *

Bob Turley deviendra probable-

ment le premier lanceur des Yan-

kees à remporter 20 victoires de-.

puis 1954.

*

Fait à noter, c’est qu’au cours

de cette fameuse année, aucun
lanceur des Yankees ne put faire

mieux que de gagner 16 joutes.
*

Incidemment les Yanks essaie-
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vont de remporter le Championnat
de la Ligue Américaine avant le
4 Septembre pour ainsi établir un
nouveau record qui date depuis
1941. !

*

Les lanceurs Ray Moore et
Frank Lary ont quelque chose en
commun, ils sont les seuls lan-
ceurs à avoir blanchi les Bombar-
diers du Bronx chacun deux fois
depuis le début de l’année.

*

L'arbitre Augie Donatelli de la

Ligue Nationale déclarait récem-
ment que John Roseboro des Dod-
gers était l'un des meilleurs rece-?

veurs de ce Circuit et il était dif-
ficile de croire qu’il n'avait par-
ticipé qu'à 100 joutes cette saison.

* 1

Dans une joute disputée le ler
Août contre les Redlegs de Cinci-
nati, Gil Hodges des Dogers a

joué a trois positions différentes
aucours de cette joute soit: champ
gauche, receveur et premier but,

c'est la premiére fois qu’un
joueur d’une équipe à trois posi-

tions différentes au cours d’une
même joute cette saison.

*

Dans la Ligue Nationale, le
Championnat est déjà concédé

aux Braves et l'on se demande

combien de joutes d’avance sur la

2ème équipe ils auront à la fin de
la saison. i

*

Warren Spahn remportera en-

core 20 victoires cette année et ce

sera la 9ème fois de sa carrière

qu’il accomplit l’exploit et il de-

viendra le premier lanceur des

Braves à remporter 20 victoires à

9 occasions différentes.
*

T’ambition de Stan Musial est

de jouer encore pendant 3 ou 4
ans et remporter le championnat

des frappeurs dans la Nationale

encore deux fois.
*

Don Larsen est devenu le pre-

mier lanceur des Majeures a aller

au ‘bâton comme frappeur d’ur-

gence et ainsi cogner un coup de

circuit.
*

Tout ce que l’on entend de nos

jours au sujet des Yankees, c’est

le fameux cri: Brisez les Yankees

mais si l’on s'arrête et on pense

à tous les efforts que les Diri-

geants de cette‘ équipe font pour

avoir une équipe gagnante on cons-

tatera que les Yankees ne négli-

gent rien. À preuve: Lorsque Jes

Yankees entreprennent une nou-

velle série contre une équipe ad-

versaire, regardons dans leur
“Dug Out” et lon remarquera.

que lorsque les joueurs extras de

  
dessinée spécifique-

ment en vue d’une

économie de com-

bustible et d'une

chaleur constante.

*

Demandez des esti-

més en vous adres-

sant à :   
Trois-Rivières   
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l’équipe adverse prend son tour
au bâton, tous les lanceurs se ras-

semblent autour de leur Instruc-

teur Jim Turner et ils étudient la

manière de frapper de l'adversaire

car ils ont pour leur dire que ce
n'est pas quand ils viendront au

bâton pour la première fois au

cours d'une joute qu’ils auront

besoin de les connaître, mais pen-

dant qu’ils frappent avant la jou-

te et c'est ainsi que les lanceurs
sont préts a affronter leurs ad-
versaires.

*

Les Yankees possèdent la meil-

leure organisation dans le baseball

organisé et tant qu’ils auront cet

esprit de vaincre et cette coordi-
nation entre les Dirigeants et les

joueurs, aucune équipe ne sera

capable de leur enlever leur
Championnat et pour les vaincre,

les autres équipes devront se ren-

forcir et avoir plusieurs clubs-

fermes.
*

De l'équipe des Yankees de

1953, seulement six joueurs de-

meurent et ce sont: Yogi Berra,

Mickey Mantle, Whitey Ford,

Gil McDougald, Hank Bauer et

Andy Carey, de l’équipe de 1946,

un seul et c'est Yogi Berra.

.*

Les Clubs de Chicago ont pré-

sentement six Gérants ou anciens

afi Aa.
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ACHETEZ T.V.
ROGERS-MAJESTIC

et obtenez des avantages
exclusifs à notre maison

 

lo - Garantie un an sur
toutes les ventes.

20 - Un prix défiant toute
compétition (Montréal
compris).

Conditions faciles
de paiement

ELECTRIQUES
LAVIOLETTE

ACCESSOIRES
615, Lavie'stte

Tél, FR. A-Uu26

vO
   
  

Gérants faisant partie de l’équipe;
ce sont: le Pilote Bob Sheffing,
les Instructeurs Fred Fitzimmons
(Phillies) et Rogers Hornsby

(Cubs, Cards, Reds et Browns),
il y a aussi le Vice-Président

Charlie Grimm qui fut Gérant des
Cubs et des Braves et l’autre Vice-

président Clarence Rowland qui

fut Gérant des White Sox dans
leur unique Série mondiale de

1917 et n'oublions pas l’annon-
ceur des joutes Lou Boudreau qui

fut Gérant des Indians, Red Sox

et des Athlétiques, c'est proba-
blement un record pour une équi-

pe de compter tant de personnel

qui furent un temps ou l'autre

Gérant d’une équipe Majeure.

*

La saison de Football du Big
Four a débuté mardi dernier et
les clubs Ottawa et Hamilton sont

partis du bon pied en triomphant  des Toronto Argos et des Alouet-

Les plus grands distributeurs
de papiers et jouets en Mauricie

———— PAGE CINQ

tes de Montréal.

*

Tout indique que la lutte sera
chaude entre Hamilton ct Ottawa
et le club de la Capital devrait

remporter les grands honneurs

par une faible marge.

 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie
* Accidents

* Responsabilité
* Automobile

RICHARD BERGERON
Courtier en Asvuremees

1218, tt-Olivier Tél. 56-2666

Trele-Rivières  

 

RACINE DE CHARETTE,

Propriétaire

ST-PIERRE & FILS
Limitée

1685, Royale Trois-Rivières Tél. 4-4691

Livraison à Trois-Rivières ot au Cap tous les jours.

   

Téléphone Résidence: 4-7488

Bureau: 6-6944

Résidence: 1393, Royale

DENONCOURT & DENONCOURT
Ernest L.-Denoncourt, B.A.A. Maurice L.-Denoncourt, A.D.B.A.

Architecte

1425, rue Notre-Dame

  

Architecte

Trois-Rivières |

 

 

LA LAUR

1185, Hart 
Compagnie d'Assurance-Vie

ROLAND PAILLE, gérant

Division des Trois-Rivières

Trois-Rivières

ENTIENNE

Tél. FR. 5-3115    

 

 

J. H. René de Cotret, C.A.

Gérard Camirand, C.A.

Henrl Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.

Jacques René de Cotret, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Comptables agréés

Trois-Rivières Shawinigan Drummondville

POUR TOUS VOS COMBUSTIBLES
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APEresre 
ce rajustement en argent!

Eh oui! vous toucherez une somme rondelette . . . sans bourse L’offre est réservée-aux +

délier .. . simplement en échangeant vos Bons de la Victoire.

Voilà certes un avantage que vous ne pouvez pasrefuser; il

ne vous coûte rien: une formule à remplir, c’est tout, Hâtez- EXEMPLE: =
vous d'échanger vos Bons de la Victoire. Vous recevrez immé- Un Bon de $500 du 8e Emprunt de la Victoire

diatement un rajustement en bel argent comptant qui vous échangé contre une Obligation de Convertis-
permettra de vous procurer ces choses futiles, agréables ou sement & 4% vous vaudra immédiatement

utiles dont vous rêvez. Mieux encore: vos Bons de la Victoire , ,
; ; Le . . $8.75 en argent . . . et produira dorénavant
échangés contre des Obligations de Convertissement produi- à Là

ront jusqu’à 50 pour cent de plus en intérêts. L’offre de conver- $22.50 au lieu de $15 en intérêts annuels,

tissementtient jusqu’au 15 septembre .. . mais vous toucherez YrÔce au nouveau taux plus élevé. Voyez dès
votre rajustement en argent immédiatement si vous échangez Aujourd’hui votre courtier de placement, votre
vos Bons de la Victoire dès aujourd’hui. ; banque ou votre société de fiducie.

Bons de la Victoire seulement

Échangez vos Bons de la Victoire à 3%

Obtenez jusqu’à 42% avec les nouvelles

OBLIGATIONS DE CONVERTISSEMENT DU CANADA
+
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La Vallée du St-Maurice, où les forêts et les cours d’eau
donnent naissance chaque année au flottagede la plus grande
quantité de bois à pâte au monde, est cette année le théâtre de
l'Opération C.P. — C pourconservation et P pourprotection.
Rien de plus logique que cette région forestière canadienne
des plus progressives ait été choisie pour la deuxième opération
C.P., lancée l'an dernier à Beaupré par l’Association forestière
du Québec.

Organisée la première année à titre d'expérience, cette
initiative à connu un succès certain dès les premiers instants,
et tout indique qu’elle a atteint son but, qui est d’inculquerà
jeunes et vieux la notion de la conservation au moyen d’une
campagneintensive de publicité.

Le projet de cette année, qui s'inspire des mêmes objectifs
et qui se propose de les diffuser à travers une région où la
forêt, la plus féconde ressource naturelle du

Canada, engendre un essor économique con-

sidérable, semble bien devoir être aussi fruc-

tueux que l’an passé et encourager d’autres

régions à en faire autant ou ‘sinon mieux,
à l’avenir.

 

9 €

  

CONSERVATION & PROTECTION

Jean-Pierre Masson, populaire vedette de la
TV et de laradio, présente un priz a Mle -

Jacqueline Desaulniers, membre du club 4-H
de St-Tite, pour avoir gagné un concours
consistant à faire un feu. de camp, à faire
bouillir de l’eau, puis à éteindre le feu avec

celle eau et à le couvrir de terre.

SIEN PUBLIC
1 rade - md set 

URICIE-++ vromior sian
Des milliers de citoyens de la Mauricie ont pris

part aux cérémonies d’inauguration de l’étape C. P. à

Mékinac et des centaines d’autres l’ont utilisée depuis

lors. Des milliers d’autres encore, ont pris connaissance

de la documentation qu’a préparée un groupe de plus de

200 bénévoles pour mettre en marche l'Opération C.P. 1958.

Il est peu probable qu’il y ait une seule personne dans la

Mauricie qui ne sache que ‘“C’”’ est le symbole de la con-

servation de nos ressources naturelles et que ‘“P”’ signifie

qu’il faut protéger nos ressources .contre le feu, l’ennemi

No 1 de la forêt, et contre d’autres formes de gaspillage.

La Canadian International Paper Company est heureuse

d’offrir ses félicitations à l’Association forestière de la Mauricie

à l’Association de chasse et de pêche du St-Maurice, aux

clubs 4-H, aux scouts et aux guides, ainsi qu’à tous ceux

qui ont collaboré à l’élaboration de cette

magnifique initiative d'éducation.

 

      

  
  

   

Cet emblème invite les visiteurs à s'arrêter, à
8 4 se reposer, et à se rappeler que “CC” signifie

conservation et “P”’, protection contre l'incendie.

Vue d'ensemble de l'étape C. P. à Mékinac pendant les céré-
monies d'inauguration. Plus de 4,000 personnes, dont bon

nombre de représentants de la vie religieuse, politique et

industrielle de la Mauricie, ont pris part à cette manifestation.
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Un événement.

 

(Suite de la page 1 )

notre pays. En somme, la Confé-
dération est le fruit de l’associa-
tion des Canadiens d’origine fran-
caise et d'origine britannique.
Pour cette raison, nous devrions
tout faire et tout mettre en oeu-
vre pour assurer le maintien de
ces droits constitutionnels fonda-
mentaux, ainsi que l’égalité de ces
droits linguistiques.

Cela étant dit, je ne vais pas
m'attarder 4 une discussion dé-
taillée des avantages qui en ré-
sulteront. J’en ai parlé de façon
générale. Je crois que, règle géné-
rale, les honorables députés ac-
tuels ainsi que ceux de législatu-
res antérieures, se sont déjà pro-
noncés en faveur de l’instaura-
tion de pareil système. C'est pour
cette raison que le gouvernement
actuel, à la suite des observations
qui lui ont été faites dès les pre-
miers jours de son entrée en fonc-

 

NOMINATION

 

David J. Watkins, M.B.E.

a été nomméVice-Président et
gérant-général de The
Foundation Company of
Quebec Limited, d’après la
déclaration faite par R. F.
Shaw, Président. Avant sa
nomination, M. Watkins était
gérant de district de The
Foundation Company of
Canada Ltd., à London,
Ontario. La nouvelle filiale a
été établie pour donner un
meilleur service à la clientèle
de la compagnie dans la
province de Québec.  

tions, a estimé souhaitable d'agir
le plus tôt possible à cet égard.
Par conséquent, au nom du

gouvernement et, j'espère, avec
l'appui des honorables députés de
tous les secteurs de la Chambre,
je propose cette mesure à la
Chambre afin que, par son adop-
tion, nous puissions ainsi symboli-
ser de façon concrète les disposi-
tions constitutionnelles de l’Acte
de l’Amérique britannique du
Nord et leur conférer ainsi, dans
cette enceinte, l’autorité parle-
mentaire. Les honorables députés
pourront ainsi participer de fa-
çon plus satisfaisante aux débats
qu’il ne leur a été possible jus-
qu'ici. Au lieu de répéter ces cho-
ses et de réitérer les arguments en
faveur de l'établissement du comi-
té, je m’en tiens à ce que je viens
de dire.

(Texte)

L’hon. L. B. Pearson (chef de
l'opposition): Monsieur l’Orateur
c'est avec un grand plaisir que
j'appuie le projet de motion à
l’étude.

(Traduction)

Monsieur l’Orateur, faute de
traduction simultanée, peut-être
devrai-je dire que je viens jus-
tement d'annoncer que j’appuie
la résolution. J’ajouterai que cette
résolution, si elle est adoptée,
comportera un changement de
procédure dans les débats de la
Chambre et une modification des
installations dont la Chambre est
munie à cette fin. Je suis d’avis
que c’est la bonne façon de pro-
céder pour apporter un change-
ment de ce genre.
Le premier ministre (M. Die-

fenbaker) a signalé que les ho-
norables députés, depuis des an-
nées, ont exprimé leur désir que
soit adopté un système de traduc-
tion simultanée, bien qu’aucune
étude officielle n'ait été consacrée
à la question à la Chambre. Au-
tant que j'aie pu m’en rendre
compte, la question a été inscrite
au Feuilleton pour la première
fois au cours de la session 1956,
alors qu’une résolution portant
sur la traduction simultanée avait
été mise de l’avant par l’honora-
ble député de Roberval, M. Geor-
ges Villeneuve; mais, à ce mo-
ment-là, la résolution n’a pas été
débattue. Cependant, comme le
premier ministre vient de dire,
une résolution analogue fut ins-
crite au Feuilleton par le député.
libéral qui représentait alors la
circonscription de Joliette-L'As-
somption-Montcalm, M. Maurice
Breton, en 1957. Cette résolution,
qui a été débattue et adoptée a la
Chambre, demandait qu’un comi-
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té spécial soit chargé d'étudier le
problème de la traduction simul-
tanée à la Chambre ainsi qu’aux
comités parlementaires. Cette étu-
de a été faite et le projet de ré-
solution représente ce que se pro-
pose de faire le gouvernement en
ce qui concerne la traduction si-
multanée à l’intérieur de la
Chambre des Communes.
Je n'ai pas l'intention de retar-

der beaucoup les dispositions à

communes comme

de suivre les débats de la Cham-
bre dans une autre langue que

=

uelles on aura procédé à cet ef-
fet pourront être enlevées de la
Chambre des
n'étant plus utiles et déménagées
au musée des Archives publiques.
Cependant, à l'heure actuelle, il
scra très commode de pouvoir s’en
servir et tous les députés qui souf-
frent de l'incapacité que je viens
de mentionner seront en mesure

celle qu’ils emploi
ment, Peut-être ia vo
sera-t-elle ainsi les prle bilinguisme qu'on©versésmaintenant à la Chambre le

—————— ee

Par paquebot, 1a distance d'a,
lifax à Bristol est de 2,400 Milles:
par rail, la distance d'Halifax à
Vancouver est de 3,400 milles,

Uram.a mesure favori.

 prendre à ce sujet parce que j'ai
déjà exprimé, au cours du. débat
du 25 novembre 1957 à la Cham-
bre, dont le compte rendu com-
mence à la page 1535 du hansard
du même jour, mon opinion sur la
question, dont le relevé commence
à la page 1547. J’estime donc qu’il
n’y, a pas licu de répéter mainte-
nant les vues que j'ai exprimées
alors parce que j'ai déjà bien ex-
posé mon opinion à ce moment-
là.

J'espère ‘que le projet de réso-
lution recevra un accueil favora-
ble de la part de tous les députés.
En plus d’être d'importance pra-
tique, il reconnait l'égalité abso-
lue, à la Chambre, des deux lan-
gues officielles du Parlement, ce
que nous ne pouvons qu’approu-
ver. Il reconnait aussi l'incapacité
dans laquelle setrouvent certains
députés,—et j'admets que je suis
parmi ceux, monsieur l’Orateur,—
de ne pouvoir s’exprimer cou-
ramment dans les deux langues.
Peut-être. à l'instar du premier
ministre, et lorsqu'on m’en pré-
vient un peu d'avance, puis-je
m’exprimer, sinon en français
classique du moins d’une façon
compréhensible et, comme lui,
ai-je atteint le point où je peux
comprendre d’une façon générale
la plupart des discours prononcés
en français en cette enceinte. Né-
anmoins, la parution au Feuilleton
d’un projet de résolution de ce
genre reconnaît malheureusement
que nous ne possédons pas tous
également bien les deux langues.

J'espère qu’un jour, peut-être
prochain,—car nous faisons quel-
que progrès dans ce sens,—la tra-
duction simultanée ne sera plus
nécessaire et les installations aux-
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J. A. Trudel, J. VU, Grégolre,

Tél. 5-1088 Tél. 6-6202

Trudel & Grégoire
Notaires

306, rue Radisson,
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Dès samedi, au Cinéma de

  

 

 

°

Paris
Bo cog ge .

     

  

Jares” 3

Gil Vidal et Sophie Daumier, dans une scéne du film “A pied, 3
cheval et en voiture” qui prendra l'affiche dès samedi au Cinéma de
Paris. Au même programme: “Boulevard du Crime", avec Frank Vj.
lard et Maria Mauban.

 

   Si vous pouvez et désirez rembourser le prêt
en 12 versements mensuels, cela vous coûtera
27 cents par mois pour un prét de $100...
$1.35 pour un prét de $500. .

 

  
 

Cela équivaut à un intérêt de 69 par
année.

Consultez le gérant de la B de M la plus
proche. Sa façon bienveillante d'étudier
vos problèmes financiers vous plaira.
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BANQUE DE MONTRÉAL
La Première Banque au Canada

SUCCURSALES à votre service à
TROIS-RIVIÈRES et dans les ENVIRONS

Succursale de Trois-Rivières, 1411, rue Notre-Dame:

Succursale du Cap-de-la-Madeleine:
EDGAR ROSSIGNOL,gérant

Succursale de Shawinigan:
Succursale de Grand'Mère:

ED. RIOUX, gérant

JEAN MARCOTTE, gérant
LEO LABRECHE, gérant

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817
ADS60.L95F
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Expérience préférable mais
pas nécessaire. Bons revenus
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S'adresser:
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J. A. GOSSELIN

1392, rue Hart Tél. FR. 5-7282

 

Réductions
sensationnelles

sur lignes
d'élimination

Chaussures pour toute
lo famille

 


